




Le 4 février, à Saint-Eustache,
la ministre responsable des 
Aînés, Marguerite Blais, annon-
çait l’octroi de la subvention
qui permettra à notre munici-
palité d’entamer les dé-
marches pour devenir Munici-
palité amie des aînés (MADA).
Conjointement à cette dé-
marche, la municipalité procè-
dera également à l’élaboration
d’une politique familiale muni-
cipale afin d’offrir une meilleu-
re qualité de vie à l’ensemble
des générations présentes sur
notre territoire.

La démarche Municipalité amie
des aînés (MADA)
La démarche MADA s’inspire d’une approche éla-
borée par l’Organisation mondiale de la santé
(OMS). Le modèle qu’elle propose a été conçu
pour permettre aux citoyens de vieillir tout en
demeurant actifs. Le Québec est considéré par

l’OMS comme un chef de file dans l’application
de cette démarche fondée sur l’adaptation des
politiques et des services municipaux au vieillis-
sement de la population. À ce jour, pas moins
de 177 municipalités du Québec se sont enga-
gées dans la démarche MADA et c‘est au-delà de
150 municipalités qui sont en attente d’une
subvention du ministère de la Famille et des Aî-
nés. La démarche qu’entreprendra notre muni-
cipalité en partenariat avec l’ensemble des ac-
teurs concernés stimulera l’implication de nos
aînés dans le développement social, culturel et
économique. 
Des subventions pour la mise en
œuvre des actions

Lors de cette conférence de presse, la ministre
a également annoncé que le ministère des Affaires
municipales, des Régions et de l’Occupation du
territoire met à la disposition des municipalités
qui participent à la démarche MADA une som-
me supplémentaire de 9 mil-
lions de dollars, répartie sur
trois ans. Cette somme pour-
ra notamment financer la
création de parcs intergéné-
rationnels, l’ajout de bancs
publics et d’installations sa-
nitaires ou l’amélioration de
l’éclairage urbain.
La politique 
familiale 
municipale

Se préoccupant de la qualité de vie de l’en-
semble de ses citoyens, la municipalité a éga-

lement décidé, conjointe-
ment à la démarche MA-
DA, d’élaborer une poli-
tique familiale municipale.
Tout comme la démarche
MADA, la politique familia-
le aura pour objectif l’amé-
lioration de la qualité de
vie, mais cette fois-ci, des fa-
milles. Elle permettra de
dresser un portrait de la

situation réelle des familles et de travailler en
fonction de données concrètes les concernant.

Elle amènera également les différents interve-
nants concernés par leur bien-être à se ques-
tionner sur les besoins et les attentes propres
aux familles. 

Pour terminer, il importe de souligner que,
selon le ministère, l’élaboration d’une poli-
tique familiale municipale et d’une démarche
MADA, de concert avec les familles et les aînés
ainsi qu’avec tous les acteurs impliqués auprès
d’eux, est une garantie concrète pour les citoyens
que les élus municipaux se préoccupent et, ont
à cœur, leur qualité de vie.

Au cours des années 2006 et
2007, les services de police de
l’ensemble du Canada ont eu à
traiter 464 affaires de leurres
d’enfants, le leurre
impliquant ici le fait
d’aborder un enfant
sur Internet dans le
but de commettre
ensuite une infrac-
tion plus facilement. Une
agression sexuelle ou un enlè-
vement, par exemple. 

Plus près de nous, cette année, nous avons eu
connaissance de deux cas qui auraient pu mal
se terminer, mais, dans l’un de ces cas,  la vigi-
lance d’une mère a permis de contrer les plans
d’un cyberprédateur et même de le faire arrêter.

Adolescents et préadolescents sont à un âge
où ils commencent à découvrir leur sexualité.
Parallèlement, ils sont aussi extrêmement actifs
sur le Web social. Ils utilisent Facebook, discu-
tent dans les bavardoirs ou les mondes virtuels
comme Second LifeÌ ou World of Warcraft. Il est
donc inévitable que la sexualité soit un thème
qui émerge dans leurs échanges en ligne.
D’ailleurs, beaucoup de jeunes se sentent plus
à l’aise en ligne pour flirter que lorsqu’ils sont
face à face.

FACEBOOK, TWITTER, MESSENGER  et les
autres salons de clavardage sont des lieux de pré-

dilection pour les prédateurs qui désirent entrer
en contact avec les jeunes.

Trop souvent, nos adolescents sont beaucoup
plus informés que nous, les parents, sur ces nou-

velles plates-formes de commu-
nication, mais il ne faut surtout
pas leur laisser le privilège de
régner en roi et maître avec ces
nouvelles technologies. Il faut
se tenir au courant de leurs re-
lations avec l’Internet, deve-
nir leur ami sur Facebook et

ouvrir un autre canal de communication avec eux
qu’on appelle LE DIALOGUE. 

Nos adolescents ont encore besoin de nous
pour s’épanouir en toute sécurité dans ce nou-
veau monde virtuel que nous leur avons créé.

En tant que parents, pensez-vous avoir les ou-
tils nécessaires pour aider votre enfant à faire
face à un éventuel problème de cyberprédateur?
Venez en discuter avec nous le 24 février, à 
19 h, à l’école des Hauteurs.

Yves Dagenais
Programme Sécurité Internet

Club Optimiste Saint-Hippolyte

Conférence sur les cyberprédateurs!

Table d'hôte 
les vendredis et samedis

Brunch
le dimanche 

www.aubergelacdupinrouge.com

Auberge��restaurant 
Lac du Pin Rouge 

81, ch. lac du Pin rouge, Saint-Hippolyte,

450 563-2790
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Le 24 février,
à 19 h, 

à l’école 
des Hauteurs.

L E  S E N T I E R • 3 • F É V R I E R  2 0 1 1

Isabelle    POULIN

La ministre Marguerite Blais octroie des subventions
pour le projet MADA et la politique familiale

Le conseiller municipale Gilles Beauregard et la ministre responsable des Aînés,
Marguerite Blais. PHOTO ISABELLE POULIN

Se préoccupant de la qualité
de vie de l’ensemble de ses
citoyens, la municipalité a

également décidé, conjointe-
ment à la démarche MADA,
d’élaborer une politique fa-

miliale municipale. Tout
comme la démarche MADA.
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Jocelyne Annereau Cassagnol
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450 563-4104
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Lettre ouverte
NDLR Le journal s’engage à publier les lettres ouvertes pourvu : qu’elles servent  

l’intérêt public et non des intérêts particuliers; qu’elles ne 
contiennent pas de propos haineux ou injurieux, ni de préjugés; qu’elles ne soient pas

racistes ou sexistes; qu’elles respectent la vie privée des personnes; qu’elles soient
signées. Elles ne doivent pas contenir de remerciements. Les textes devront avoir un

maximum de 250 mots. 

Tel était le titre d’un article,  en page 3, 
de l’édition d’octobre 2010 du journal Le Sentier.

La Caisse a affirmé perdre 100 000 $ annuellement, mais à la question de savoir quelles mesures
ont été prises depuis deux ou trois ans pour rentabiliser le poste de Saint-Hippolyte, la réponse
est « aucune ».

Il ne suffit pas de dénoncer, il faut agir. Agir solidairement, c’est refuser à la Caisse popu-
laire nos avoirs et êtres.

Les Québécois discutent beaucoup, se plaignent énormément, écrivent des lettres ouvertes, font
des commentaires, MAIS continuent, comme si de rien n’était, à faire affaire avec les organismes
qui se sont manifestement moqués d’eux.

Et ces organismes le savent. C’est pourquoi ils agissent en toute impunité et d’une manière que
je qualifie de cavalière. 

C’est à mon tour de déserter la Caisse populaire. Combien, parmi les 900 membres
ayant signé la pétition, le feront? Combien de commerces le feront?

Croyez-vous que la Caisse populaire va revenir à Saint-Hippolyte? Moi pas. Illusion!
Les gens de mon pays, ce sont gens de paroles et gens de causerie, qui parlent pour s’en-

tendre et parlent pour parler. Gilles Vigneault
Guy S. Duchemin

C’est pas vrai je rêve !

 

www.sentierdesaffaires.com

Un soir de semaine 15 h 45. Dans
le stationnement de chez Bouras-
sa à Saint-Sauveur où je passe 
vite faire une course. L’endroit
est presque désert. Dans 15 min.
le magasin ferme. Je prends vite
mes sacs dans mon coffre quand 
j’entends crier : 
Maman! Maman!

Pas très difficile de repérer d’où ça vient. Une voitu-
re en marche, fenêtre arrière ouverte sur cette peti-
te fille d’environ 3 ans ceinturée dans son siège d’au-
to et son petit frère de quelques mois, lui aussi dans
son siège d’auto, s’impatientent de voir leur maman
qui est « vite partie faire une course ».
Une maman laisse ses enfants

Je n’en crois pas mes yeux! Dans ces temps où
les enfants se font kidnapper pour ne plus jamais re-
venir, une maman laisse ses deux enfants, sans au-
cune surveillance, loin de l’entrée du magasin, à la
portée de n’importe quel dérangé qui aurait envie de
commettre un crime, croyez-le bien, absolument ir-
réparable! Je suis soufflée!
Ni vue ni connue

Bien sûr, je reste auprès des enfants et leur par-
le en les rassurant que maman va arriver bien vite.
Et bien, croyez-le ou non, avoir été mal intentionnée
j’aurais eu le temps et la grande facilité de sortir les
enfants de leur siège, de les mettre dans ma voiture
et de m’en aller, ni vue ni connue! 

Inconscience
Lorsque la maman arrive finalement... en courant,

ai-je besoin de vous dire que je l’ai sermonnée, gen-
timent bien sûr, l’agressivité ne menant nulle part. Je
lui ai dit qu’elle aurait pu être totalement responsable
de la disparition de ses deux petits. Je lui ai deman-
dé si elle était consciente du geste totalement incom-
préhensible et irresponsable qu’elle venait de poser,
au détriment de la sécurité de ses enfants, pour un
simple paquet de saucisses? Elle laissait même tout
ce qu’il fallait pour faciliter l’acte : la voiture en
marche, la fenêtre grande ouverte! Ceci est un cri-
me dont on ne se guérit pas Madame! Demandez aux
parents qui attendent encore le retour de leur enfant
disparu!  Qui chaque jour se demandent où il est, entre
les mains de quel monstre humain se trouve-t-il, à
subir Dieu sait quel traitement!

Est-ce possible d’être aussi inconsciente? Ah! Ça
n’arrive qu’aux autres... jusqu’à ce que ça nous ar-
rive à nous!

Bien sûr, elle a compris, me dit-elle. Mais jusqu’à
quel point ? Ça je ne le sais pas.

J’en ai été bouleversée pendant des heures et en-
core en le racontant. 
Appel à la police

Par curiosité, j’ai appelé au poste de police, non
pour dénoncer mais pour savoir ce que la Sûreté du
Québec aurait fait en pareille circonstance. L’agent,
M. Léveillée de la SQ, m’a dit qu’un tel acte aurait coû-
té quelques centaines de dollars de contravention et
possiblement une plainte au Département de la Pro-
tection de la Jeunesse pour atteinte à la sécurité des
enfants!

Même si ça demande plus d’efforts, ne vaut-il pas
la peine de prendre le temps de détacher ses enfants
et de les emmener avec nous faire une course, aus-
si courte soit-elle? Ou alors, passez-vous des saucisses
pour l’amour des enfants!

Martine    LAVAL

Francine Lavallée du Groupe relève pour personnes aphasiques,  Maurice Rivet, trésorier 
de la Table de réflexion et d'actions de retraités et d'aînés MRC Rivière-du-Nord, Louis 

Dufresne du Regoupement des personnes avec acouphènes, Marie-Chantal Jarry, présidente
de la TRARA, Marguerite Blais, ministre responsable des Aînés, Isabelle Poulin, organisatrice

communautaire CSSS de Saint-Jérôme, Mathieu Robitaille, intervenant au Centre de 
bénévolat de Saint-Jérôme.

Octroi de subventions pour le Comité des
Proches-Aidants de la MRC Rivière-du-Nord
Isabelle Poulin
Le vendredi 4 février, la ministre
responsable des Aînés, Marguerite
Blais annonçait l’octroi d’une sub-
vention de 233 000 $ dans le cadre
du programme de Soutien aux ini-
tiatives visant le respect des aînés
(SIRA) à la Maison Aloïs Alzheimer
des Laurentides, un centre de répit
pour les proches aidants de per-
sonnes atteintes d’Alzheimer de
Saint-Jérôme. 

Cette subvention permettra à l’organisme d’augmenter
le nombre de journées où ils offrent leurs services. La
ministre a également remis une subvention de 30 000 $
au Centre de bénévolat de Saint-Jérôme, l’organisme fi-
duciaire du projet du comité des Proches Aidants de la
MRC Rivière-du-Nord. Cette subvention permettra au co-
mité de réaliser un guide d’accompagnement et d’infor-
mations pour les proches aidants de notre MRC. Ce gui-
de sera composé de deux parties complémentaires, à
savoir, un volet « guide d’accompagnement » qui contien-
drait des informations plus universelles et permanentes
concernant la réalité des proches aidants et un volet «
informations » qui présentera l’ensemble des ressources
accessibles aux proches aidants sur notre territoire.
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J’ai rencontré récemment Pier
Lefebvre, un artiste hors de
l’ordinaire. Travailleur autono-
me depuis 1990 et installé à
Saint-Hippolyte depuis trois
ans, il vit avec sa copine et sa
fille, tous trois artistes pluria-
listes. Même s’il est très occu-
pé, Pier a pris le temps de bien
m’exposer ce en quoi consiste
son métier, parallèlement à ce-
lui d’éditeur de magazine, qui
comporte de mul-
tiples facettes.

Son parcours
Aucun programme d’études
spécifiques en décor n’existe
à ce jour. Pier est d’abord un
ébéniste qui est allé à l’École
du Meuble. Il a fait ses débuts
en décor à TQS, avant de de-
venir officiellement technicien
au décor. Puis, il fut accessoiriste de plateau pour
Rock & Belles Oreilles. C’est alors que son en-
vie de se spécialiser en décor s’amplifia. Il dé-
couvrit que le décor industriel constituait l’une
des facettes du cinéma non exploitée. Pier attei-
gnit enfin le plus haut niveau au Québec, soit ce-

lui de directeur artistique. De
plus, il a déjà enseigné au Col-
lège O’Sullivan à des élèves étu-
diant en cinéma.
Le recyclage : 
sa spécialité

La force incontestable de
Pier est la récupération de ma-
tériaux; dès son plus jeune âge,
en effet, en bon québécois, il se

qualifie de patenteux, lui qui récupère toutes
sortes de pièces (de bateau, d’avion, de sous-
marins, etc.) dans des éco-quartiers, mais aus-
si venant d’autres sources. Passionné de méca-
nique, il réussit à créer diverses œuvres grâce
à sa créativité et son esprit inventif sans bornes.

Pour Pier, le recyclage est un train de vie,
puisque omniprésent dans toutes ses démarches
artistiques, à un tel point qu’il est connu sous
le surnom de « Récu-Pier » dans l’Union des
techniciens du cinéma. Il possède ainsi plusieurs
tonnes de pièces recyclées pour la construction
d’éventuelles sculptures, celles-ci comportant jus-
tement des pièces d’aviation, ce qui le fascine
parce qu’il s’agit de pièces raffinées qui font rê-
ver... Mais ses possibilités sont infinies : tuyaux
de plomberie, filtres de piscine, câbles, turbines,

rouleaux à pâte, pièces de laveuse entrent dans
la composition de quelques-unes de ses inven-
tions.
Le cinéma

C’est à partir de ce point qu’intervient le ci-
néma; en effet, plusieurs pièces sont très diffi-
ciles à trouver, mais Pier, lui, en a accumulé beau-
coup au cours des années, ce qui attire les
grands du métier. Il a donc une longueur d’avan-
ce sur les autres techniciens grâce au recycla-
ge. Aussi, il a assez d’expérience pour avoir car-
te blanche, et parvient à dépasser les attentes des
réalisateurs. Il a ainsi travaillé pour plusieurs
films à succès, dont Battlefield Dirt (avec l’ac-
teur John Travolta), Timeline (de style médié-
val), et plusieurs autres; au total, il a collaboré
pour plus d’une centaine de films. Côté publi-
cité, Pier a confectionné une copie de la voitu-
re utilisée dans Back to the Future pour une pu-
blicité de La Crème, et a travaillé pour des pubs
de Molson Dry.  
Divers accomplissements

Pier mentionne que c’est très minutieux
comme travail, car il faut que ce soit plausible,
que les téléspectateurs y croient. J’ai ainsi
énormément de livres pour me documenter,
je possède même des magazines de 1910… Je
suis très rapide pour créer, ce qui me donne
un avantage. Il décrit son processus de fabri-
cation comme suit : de la maison, à l’entrepôt,
au studio. Aussi, plusieurs de ses œuvres ont
d’ailleurs été exposées dans des musées. 

banq.qc.ca

BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES
NATIONALES DU QUÉBEC

Des millions de documents du Québec et d’ailleurs

Grâce à son portail Web, Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec vous offre culture, histoire et découvertes 
au bout des doigts, et ce, partout au Québec.

Pour les jeunes : jeux et activités, expositions virtuelles 
et plus encore à jeunes.banq.qc.ca.

Abonnez-vous gratuitement en ligne.
Consultez notre vaste collection numérique.

Audrey     TAWEL THIBERT

(ATT) Le 22 décembre, Pier a été approché par
le réalisateur Stéphan Low, afin de collaborer au
film IMAX « Rescue 3D », qui sera en salle cet-
te année. Le scénario se concentre sur les inter-
ventions de l’armée américaine lors de situations
de détresse (ex. : Haïti). Le réalisateur avait be-
soin de quelqu’un qui possédait déjà des connais-
sances en aviation afin de fabriquer un cockpit
d’avion qui serait filmé de près. Pier a donc eu
carte blanche pour cette création. Il souligne par
le fait même qu’obtenir des pièces d’aviation est
très ardu depuis les événements du 11 septembre
2001; les mesures sont très strictes désormais,
concernant l’acquisition de pièces militaires
par des civils. Le cockpit de Pier fut utilisé lors
du tournage en décembre dernier. 

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

479, Laviolette
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376

Pier Lefebvre : 
un artiste accompli

Dans le haut contrôle pour (IMAX) Rescue 3D « Boeing C-17 » en bas à droite; contrôle pour
le film Whiteout « Antanov » à droite en haut ; contrôle pour le film Battlefield Earth 

« Harrier » au centre derrière; contrôle pour (IMAX) Rescue 3D « Shinook SH47 ». PHOTO LOUSNAK

Aperçu du cockpit d'un hélicoptère CH-47 
(« Chinook ») « Rescue 3D », du 

réalisateur Stephen Low, un cinéaste basé à
Dorval au Québec et qui produit ce genre de

documentaire depuis une trentaine 
d'années - dont « La Vague Ultime » présen-

tement à l'affiche au Centre des Sciences 
du Vieux-Port de Montréal. 

« Rescue 3D » devrait sortir sur les écrans
Imax au début de l'été prochain. 

PHOTO MICHEL CHAUVIN

Pour Pier, le recyclage
est un train de vie,

puisque omniprésent
dans toutes ses dé-

marches artistiques, à un
tel point qu’il est connu

sous le surnom de 
« Récu-Pier »

Il conçoit un cockpit
pour le prochain 
film Imax
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R.B.Q. 2423-7190-25

450 224-0555
SPÉCIALITÉ : Installation septique

Dre France Lafontaine
Dre Annick Girouard
Dr Vincent Giguère

Guy Dragon, denturologiste
780, chemin des Hauteurs bureau 202

Saint-Hippolyte
450 224-8241

Lors de sa dernière réunion, 
le Club Optimiste de Saint-Hip-
polyte a honoré ses bénévoles
et encouragé des projets 
communautaires. 

Des marques de reconnaissance
Sonia  Raymond-
Gauthier s’est jointe
au Club Optimiste à
t i t re  de  nouveau
membre. Le Club a
accordé une somme
de 350 $ au Cercle de
Fermières pour son

projet de formation en tricot et broderie, of-
fert à 38 élèves de l’école des Hauteurs. Il a
également remis un chèque-cadeau d’une va-
leur de 50 $ à Maïlie D’Anna, qui a obtenu le
titre de Jeune bénévole 2010 de Saint-Hip-
polyte.

Promotion de la Sécurité 
Internet auprès des jeunes

Le Club Optimiste de Saint-Hippolyte sou-
haite accroître la sensibilisation à la sécurité
Internet auprès des jeunes, des enseignants et
des parents de notre communauté, car les en-
fants ont maintenant accès à Internet et leur
protection en ligne est de plus en plus préoc-
cupante.  Grâce au programme Sécurité In-

ternet Optimiste, on peut enseigner aux
jeunes les pièges à éviter lorsqu’ils naviguent
sur Internet, informer les enseignants et les pa-
rents sur les situations dangereuses qui guet-
tent leurs enfants et leur suggérer des solutions
possibles.

Sécurité Internet 
avec vos enfants

Le Club Optimiste de Saint-Hippolyte vous
invite donc à une rencontre d’information le
jeudi 24 février, à 19 h, à l’école des Hauteurs.
Venez prendre con naissance de ce nouveau
programme et rencontrer le représentant du
Club, Yves Dagenais, afin d’être en mesure de
discuter ensuite de sécurité Internet avec vos
enfants. (TEXTE À LIRE EN PAGE 3)

Jean-Pierre Quesnel
N O T A I R E
Service à domicile disponible

2274 , chemin des Hauteurs
(en face de l’église)

Saint-Hippolyte
450 563-4865 • téléc. : 514 365-3917 

Alimentation St-Onge inc.

972, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte

Yves St-Onge 
Propriétaire

450 224-5179

• Coiffure
• Esthétique
• Douche Temazkal
• Massages (reçus)
• Soins corporels
• Pose d’ongles
• Cosmétiques organiques

5, rue Mathieu, Saint-Hippolyte, lac Connelly

Coiffure Nordic

Beauté 
dollars 

+ 
certificatcadeau

Dr Quang D. Nguyen D.M.D.
Chirurgien-Dentiste

Les URGENCES
dentaires

sont traitées
la journée même

• Dentisterie
esthétique

• Blanchiment
en une heure

374, Parent, Saint-Jérôme, Qc J7Z 2A2

Tél. : 450 432-3311
Téléc. : 450 432-5328

Des nouvelles 
des associations

Denise    MARCOUX

La présidente du Club Optimiste, Linda
Rousseau, remet un chèque de 350 $ au
Cercle de Fermières de Saint-Hippolyte,

représenté par Mesdames Laroche et
Sénéchal. 

Le Club Optimiste encourage les bénévoles 
et les nouveaux projets

Linda Rousseau, présidente du Club Op-
timiste, remet un certificat de membre

à Sonia Raymond-Gauthier.

Remise d’un certificat reconnaissance
à Maïlie D’Anna qui a obtenu le titre de
Jeune bénévole 2010 de Saint-Hippoly-
te. Elle est accompagnée de la lieute-
nante-gouverneure de la zone, Ghislai-
ne Bougie et de la présidente du Club

Optimiste, Linda Rousseau.

Le Centre de femmes 
les Unes et les Autres

Venez nous visiter pour briser
l’isolement, participer à un
atelier de votre choix, vous im-
pliquer ou développer un lieu
d’appartenance. 
Nous offrons : 
- des activités (ex : atelier de papier créatif)
- des ateliers de discussion (ex : Mon enfant

bouge, se choque, fait des crises, est-ce 
normal ?) offerts par Suzanne Labrecque, psy-
chologue et Jocelyne Cassagnol

- une halte-garderie
- des causeries
- des formations (démarrage d’entreprise)
- des interventions individuelles et 
d’accompagnement)

TOUTES LES FEMMES SONT LES BIENVENUES
SANS EXCEPTION 
741, boulevard Monseigneur-Dubois, 
à Saint-Jérôme 450 432-5642

Cercle de Fermières
Afin de faire connaître ses activités,
le Cercle de Fermières de Saint-
Hippolyte organise une rencontre

Solidarité à son local du 19 de la rue Morin,
le lundi 28 février 2011, de 14 h à 16 h.

Pour cette occasion, on présentera l’his-
torique et la mission des Cercles de 
Fermières et on expliquera les différentes
techniques artisanales exposées. Café et 
desserts seront servis. C’est un rendez-vous
à ne pas manquer pour mieux se connaître.
Bienvenue à toutes.

La venue du printemps 
avec Amico

Le 19 mars, date de
notre souper sera une
belle occasion pour cé-
lébrer la venue du prin-

temps. Donc, nous vous invitons avec gaieté
de coeur pour accueillir ce jour si désiré.

Cabane à sucre au domaine Wagaline
le 30 mars. Pour plus d’informations 
communiquer avec madame Johnston au
450 224-2346

Les Aînés des Hauteurs

Le prochain souper aura lieu au
Centre communautaire des Hau-
teurs le samedi 5 mars à 18 h au
son de la musique de Linda et Guy

Rivest et la danse suivra.Apportez vos consom-
mations. Danse pour tous les lundis au pa-
villon Roger-Cabana débutant à 12 h 45 h. 
Info : Julie 450 224-3066. Carte Fadoq 450
563-1305

1er anniversaire

Un an déjà s’est écoulé de-
puis que Lucille nous a
quittés. Que tous ceux qui
l’ont connue et aimée aient
une pensée spéciale pour
elle.

Conférence de la TRARA
(Table de réflexion et d'actions de retraités
et d'aînés MRC Rivière-du-Nord)
Touché(e)s par le cancer : 
comment se reconnecter à soi et à l'autre. 
Conférencière : Sharon Dugré, Société cana-
dienne du cancer 
Lieu : Quartier 50+ 

Date : 17 février 2011 
Heure : 12 h 15 à 14 h 
La conférence est gratuite

LACOMBE, Lucille 28 janvier 2009



Avertissement : les techniques
décrites dans ce reportage 
doivent être effectuées en 
présence d’un professionnel. 

Geneviève Poisson se passionne pour son mé-
tier de maître-chien, une profession qui deman-
de autant d’adaptation qu’il y a de caractères de

chiens… et de maîtres.En apprenant que Ge-
neviève Poisson avait sa propre entreprise
d’éducation canine, soit « L’académie du
chien »
La candidature de Fiasco

Adorable labrador, quoi que son nom puis-
se laisser croire, s’est tout de suite avérée très
à propos dans le cadre de ce reportage. Jean
Dubois, son maître, ainsi que tous les membres
de la famille adorent ce gentil toutou et peut-
être même trop, jusqu’à le laisser faire à sa gui-
se depuis son tout jeune âge. D’où l’idée de fai-
re appel à Geneviève pour éradiquer quelques
mauvaises habitudes. Un chien c’est comme
un enfant, il faut lui montrer ce que l’on veut

de lui, sinon il fait ce qu’il
croit être bien, explique-t-
elle. Elle indique qu’il faut
aussi être prêt à investir du
temps régulièrement, et j’ajou-
terai, user de patience. Sa-
chant à quoi s’en tenir, la fa-
mille décide d’aller de l’avant.
La bonne technique

Mise en situation : L’activi-
té préférée de Fiasco, la
marche, se transforme rapide-
ment en course aux odeurs et
poursuite d’animaux, causant des maux de
bras et d’épaule pour la vaillante accompagna-
trice, soit l’auteure de cet article. Geneviève cer-
ne rapidement le problème et sort de son sac
un tout petit collier à coulisse. Comment un aus-
si petit collier peut-il convaincre un aussi gros
chien?

À la surprise générale, il n’a fallu qu’un ges-
te pour que Fiasco comprenne comment mar-
cher, laisse au cou, en présence d’un humain.
Surpris par une tension soudaine dans la cor-
de, Geneviève avait son attention. Une fois
que je lui ai montré comment faire, c’est à
lui de l’appliquer comme il le faut. Je pro-
voque l’erreur, puis le corrige, sans oublier
de le féliciter. Je travaille en renforcement po-
sitif lorsqu’il obéit, plutôt que le chicaner
lorsqu’il n’écoute pas, soutient-elle.

Une passion
C’est après avoir vu et lu Cé-

sar (oui, oui, l’homme qui par-
le aux chiens), que Geneviève
a eu envie de faire ce métier. El-
le a même vu son spectacle au
Centre Bell. Sa façon de faire
m’a inspiré, je trouvais qu’il
dégageait une belle énergie
avec les chiens, dit-elle.

Rapidement, elle s’est ins-
crite à l’école Maître-Chien de
Laval, où elle a appris à com-

prendre la psychologie canine, à apprendre les
techniques et à bien les expliquer aux clients.
Malgré les émissions d’informationsur le sujet,
Geneviève insiste sur le fait qu’il est important
de faire appel à un professionnel, car chaque
chien est différent. Elle donne un exemple : J’ai
rencontré des cas plus complexes que Fiasco,
à tel point qu’une fois, j’ai dû partir avec le
chien pour approfondir et saisir son compor-
tement, raconte-t-elle.
Fiasco progresse

Les progrès de Fiasco sont jusqu’à mainte-
nant satisfaisants, puisqu’il ne tire plus constam-
ment sur sa laisse, ce qui rend la promenade plus
agréable. Toutefois, il est difficile de lui ôter l’en-
vie irrésistible de marquer son territoire. Il y a
du travail à faire! Geneviève a aussi un service
de promenade et de garderie à domicile.

Geneviève Poisson : 
celle qui parle aux chiens

Nathalie   VIGNEAULT

Rocco, le chien de Geneviève Poisson et Fiasco 
ont aussi socialisé. PHOTO NATHALIE VIGNEAULT

Connaissez-vous Arnold?
Non, non, pas l’acteur aux gros bras
qui est maintenant en politique!!  Je
vous parle d’Arnold qui peut causer de
sérieux mal de tête.  Je vous explique.
Dans votre cou, entre les vertèbres C2-
C3 (vers le haut de la nuque), part un
nerf que l’on nomme le nerf d’Arnold.
En fait, il en part deux : un à gauche,
l’autre à droite et ils se dirigent du der-
rière de la tête (l’occiput) jusqu’au-des-
sus du crâne puis vers l’œil. Quand il y
a un coincement du nerf d’Arnold se-
condaire à un blocage mécanique de
C2-C3, le nerf devient irrité. La douleur
peut être cuisante et rébarbative. Même
le cuir chevelu peut être sensible. Vous
savez, ce n’est pas sorcier.  
Il suffit de libérer la jonction C2-C3
pour dégager le nerf d’Arnold.
Par des manipulations douces, l’ostéo-
pathe réussit bien en ce sens. L’ostéo-
pathie est efficace pour soulager plu-
sieurs types de céphalée (mal de tête). 

Sur ce, au plaisir de voir Arnold 
au cinéma!

450 224-8288

Stéphane Trudeau, pht D.O.
Physiothérapeute-Ostéopathe

Partir du bon pied
Chaque jour, nos pieds ont besoin de
soins. Faites de l’exercice tous les jours.
Lavez vos pieds à l’eau tiède, empê-
chant ainsi de fragiliser la peau. Jamais
plus de 10 minutes de trempage tout
en asséchant les pieds, surtout entre
les orteils pour garder la région au sec.
Appliquez une crème hydratante tout
en massant pour favoriser la circulation.
Changez vos bas chaque jour, sans cou-
ture agressive, fibres naturelles et sans
élastique faisant garrot. Achetez vos
chaussures en fin d’après-midi, de pré-
férence fermées. Repérez cors, durillons,
crevasses, corne, rougeurs ou plaies,
aussi minime soit-elle, et consultez sans
tarder. Utilisez une pince à ongle ou un
ciseau pour la coupe. Lime d’émeri et
non en métal. Pierre ponce deux ou
trois fois par semaine sur peau humide.
Gardez vos ongles courts pour éviter
les blessures. Évitez de marcher pieds
nus. Respectez votre calendrier antité-
tanique.  La prévention, c’est la santé
de vos pieds. 

450 224-4388

Héloïse Simoneau, 
infirmière, soins des pieds

973 B, chemin des Hauteurs, Saint-Hippolyte
(ancienne clinique médicale)

NOUVEAU
Traitement 

à l’azote 
liquide 

pour verrues
plantaires

Je travaille en renforce-

ment positif lorsqu’il

fait bien ce que je veux, 

plutôt que le chicaner

lorsqu’il n’écoute pas »,

soutient-elle.
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Jasmine 
PERREAULT 
Physiothérapeute

Caroline 
PERREAULT 

Physiothérapeute

2955, boul. Curé-Labelle, bur. 103, Prévost (Qc) J0R 1T0
T : 450 224-2322  •   www.physiodesmonts.com

SPÉCIALITÉS :
• Thérapie manuelle
• Rééducation périnéale 
• Ostéopathie
• Acupuncture

PRINCIPAUX PROBLÈMES TRAITÉS :
- Blessure sportive - Maux de dos 

et de cou - Tendinite - Capsulite 
- Bursite - Fracture - Entorse

Amélie BELLAVANCE, 
Physiothérapeute

Chantal LAUZON, 
Ostéopathe

Judith LEDUC, 
Acupunctrice
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Ghislain Farmer 
et Carole Lamoureux, 
propriétaires -
C. G. Mobile
« En 2010, l’économie régionale
a beaucoup souffert de la réces-
sion économique. Je pense qu’en
2011, il y aura une bonne repri-
se pour l’ensemble de la popula-
tion de Saint-Hippolyte, en tout
cas, je le souhaite. Si l’ensemble
va bien, les commerçants locaux
vont s’en ressentir. » Ghislain
Farmer

Roger Bujeault - 
Quincaillerie
« En 2010, la construction des
trottoirs a ralenti le fonctionne-
ment du commerce avec une bais-
se de clientèle de 35 % pendant
quatre mois. Cela a nui encore
plus au moment de la fermeture
des chalets. Mais c’est un mal pour
un bien et on ne pouvait pas res-
ter éternellement comme un villa-
ge du Far West. La sécurité que ces
travaux apportent va amener davan-
tage de clients dans le village. Dé-
jà on voit régulièrement des gens
se promener sur les trottoirs. Ça fait
du bien! »

César Diaz -
Techopolis
« J’espère que 2011 amènera une
croissance de la clientèle. Je projet-
te d’offrir des cours d’informatique,
peut-être en collaboration avec la vil-
le, pour démystifier et approfondir
l’utilisation d’Internet.  À travers les
réparations, l’entretien, la location
et la vente d’appareils, je veux ame-
ner la technologie à la portée des
Hippolytois qui connaissent moins
l’informatique. » 

Paul De Montigny 
et Suzanne Gourd - 
Bonichoix
« L’instauration d’une Caisse popu-
laire dans le village ferait revivre le
noyau villageois. La construction de
la bibliothèque donnera une valeur
ajoutée à ce qui a été fait en 2010.
Je souhaite que le village et ses com-
merçants profitent de l’améliora-
tion apportée par la limite de vites-
se, les deux nouveaux arrêts, la
construction des trottoirs et l’im-
plantation des lampadaires. »  Paul
de Montigny

Peter Lemay, agent 
immobilier - Remax
Au sujet de la situation économique
actuelle, je vous laisse réfléchir à cet-
te citation : « Ceux qui souhaiteraient
pouvoir sont toujours dépassés par
ceux qui savent qu’ils peuvent. »

Johanne Forget, gérante
et Lise Larocque, 
propriétaire - Familiprix
« En 2011, tout comme en 2010,
nous voulons toujours offrir le
meilleur service à notre clientèle
de Saint-Hippolyte qui nous est fidè-
le et lui donner toute l’attention
qu’elle mérite. Nos services aug-
mentent et se diversifient et c’est tou-
jours en fonction de la croissance
des besoins de la population. En
2011, nous continuerons de la fai-
re bénéficier de nos expériences. »
Johanne Forget

Jocelyne Annereau Cassagnol

973 B, chemin des Hauteurs, Saint-Hippolyte (ancienne clinique médicale)

Il était une fois une infirmière et un ostéopathe installés à Saint-Hippolyte
Entre 8000 et 10 000 pas par jour
Nos pieds, les premiers à se lever et les derniers à se coucher
Nos pieds, moyen de transport le plus utilisé au monde. Entre 8000
et 10 000 pas par jour. Ils supportent votre corps, assurent votre équi-
libre et permettent de rester actif. Ils méritent votre attention au
même titre que votre visage, votre coiffure, vos mains malgré qu’ils
soient cachés dans vos chaussures. 

La santé des pieds est primordiale et commence par une bonne hy-
giène, une hydratation quotidienne ainsi qu’une visite auprès de pro-
fessionnels reconnus en soins des pieds pour prévenir les
désagréments et soulager les inconforts. L’infirmière doit être ins-

crite à l’Ordre des infirmiers et infirmières du Québec et doit posséder une attestation en soins
des pieds de 140 heures. Elle offre plusieurs services en collaboration avec d’autres professionnels
de la santé pour un suivi global.  

Les soins débutent par une évaluation de votre santé, de votre démarche, de
votre inconfort ou douleur, de vos problèmes actuels ou potentiels. Notons
aussi l’évaluation structurelle, vasculaire et sensorielle des pieds et membres
inférieurs. Ma profession, mes compétences et mon expérience me permettent
d’apporter le traitement approprié. Soins professionnels, à coût raisonnable et
couvert par la plupart des assurances. Vaut mieux prévenir que guérir, car la
prévention est la clé du succès. 

Découvrir le fonctionnement du corps humain
Dès les premiers cours de massothérapie que j’ai effectués voilà 
25 ans, j’ai été stupéfait de vivre dans un corps sans le connaître vrai-
ment.  Ça été une source de grande motivation pour moi : découvrir
le fonctionnement du corps humain. 
Puis j’entrepris mon cours universitaire en physiothérapie.  Par la suite,
j’ai complété ma formation en réflexologie et en reiki puis comme os-
téopathe.

L’humain étant complexe, sur une période de 4 ans, j’ai
complété deux formations comme intervenant en rela-
tion d’aide.

Je travaille actuellement trois jours/sem. à Saint-Hippolyte (à l’ancienne clinique médicale) dont
une soirée. Vous pouvez prendre un rendez-vous en composant le 450 224.8288. Je fais des reçus
en physiothérapie et ostéopathie. 
J’effectue des spectacles et conférences sur notre pouvoir de guérison. Pour les entreprises, je fais
des conférences sur le pouvoir de dépasser nos limites.

Pour plus d’info, visitez mon site web : www.stephanetrudeau.com
J’ai écrit deux livres qui s’intitulent : 
Mieux vaut péter le feu que de péter les plombs et l’Arbre de Vie. De plus, j’ai fait un DVD du
spectacle que j’ai présenté au théâtre du Vieux-Terrebonne, ceux-ci sont en vente à la clinique de
Saint-Hippolyte.

J’ai maintenant la chance d’écrire des chroniques sur la santé globale 
à chaque parution du journal Le Sentier.

Héloïse Simoneau, 
infirmière

Stéphane Trudeau, pht D.O.
Physiothérapeute-Ostéopathe

publireportage

NOUVEAU
Traitement 

à l’azote 
liquide 

pour verrues
plantaires

 

www.sentierdesaffaires.com

L’économie en 2011 : 
les commerçants et entrepreneurs sont optimistes

PHOTOS JOSÉ CASSAGNOL


